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QU'IL FAUT CHANGER! 
« Quand un électeur entre dans l'isoloir, ça me fait 
penser à un crocodile qui entre dans une maroquinerie » 

(Coluche) 
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EDWARD SARBONI 
(groupe Puig-Antich - 

Perpignan) 

NE LAISSONS PERSONNE P LER, 
PENSER, AGIR À NOTRE PLACE. 

OCCUPONS-NOUS DE NOS AFFAIRES. 
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Qui aura le luxueux privilège de 

loger à l'Elysée? Ballarac, Childur, 
un guignol de gâche ? Ce jeu de 
chaises musicales est indécent et 
sans rapport avec la réalité. Des 
millions d'hommes et de femmes 
subissent" une situation sociale 
inacceptable. Les candidats promet­ 
tent tout et souvent plus. Que font-ils 
quand ils sont aux affaires ? Rien. 
Normal, le Président de la République 
n'a pas pour rôle de supprimer les 
inégalités sociales ou de développer 
les libertés, mais bien de gérer au 
mieux l'intérêt de ses employeurs : le 
Capital et l'Etat. 

Pour changer notre vie, ce n'est 
pas de président qu'il faudrait 
changer mais de société. Agir au lieu 
d'élire? D'accord, mais que mettons­ 
nous derrière ce slogan ? En quoi les 
actions menées avec les anarchistes 
sont-elles différentes sur les objectifs 
et/ou sur les moyens ? C'est que 
nous vous proposons de découvrir 
au travers de ces témoignages. 

Pourquoi en tant qu'anarcho-syndi­ 
caliste refuses-tu de participer aux 
élections présidentielles ? 
HL : Tout d'abord, mon opposition à 

ce système ne concerne pas ces seules 
élections mais toutes les élections où il 
est demandé à un individu d'abandon­ 
ner, sans contrôle et sans possibilité de 
révoquer à tout moment, une parcelle de 
son pouvoir, c'est-à-dire de son autono­ 
m ie d'action ou de décision, à un 
mandaté ou à un groupe de mandatés. 
En d'autres termes, comme syndicaliste 
révolutionnaire, je me refuse à toute 
délégation de pouvoir, à délivrer un 
quelconque chèque en blanc à un 
individu sur lequel toute prise m'échappe 
après. Je prône pour ma part l'action 
directe, dans le vrai sens du terme, 
c'est-à-dire que j'agis moi-même directe­ 
ment en me fédérant à d'autres. 

Quelles autres raisons invo­ 
ques-tu ? 
HL : L'autre raison qui fait que je ne 

sacrifie pas à ce rituel est double. D'une 
part, dans et par syndicalismes, c'est au 
quotidien que j'agis (en participant, par 
exemple, .à la « Chronique syndicale » 

sur Radio libertaire, 89.4, en région 
parisienne), ou tente de le faire, sur la 
réalité et non pas tous les cinq ou sept 
ans lorsque nos maîtres nous y autori­ 
sent pour nous faire croire que nous 
avons voix au chapitre. 
D'autre part, en tant que syndicaliste, 

je pense que l'émancipation des 
travailleurs sera l'œuvre des travailleurs 
eux-mêmes sans recours ni au parti, ni 
à l'Etat et donc n'avons besoin ni de 
César, ni de Tribun.♦

Interview 
RADIO LIBERTAIRE 

(suite p. 4) 
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La démocratie : une machine 
à broyer les luttes· sociales 

q 'IL y A UN CONCEPT incontournable 
auquel chacun se réfère quelque 

soit le lieu ou le niveau d'organisation 
auquel il a à faire, c'est bien la 
démocratie. 

Impossible de créer une associa­ 
tion de quartier, un syndicat, un club 
de pétanque ou de tir à l'arc sans 
qu'à un moment ou à un autre 
l'expression ne soit employée pour 
définir le mode de prise de décision. 

Impossible de concevoir l'organisa­ 
tion de la vie communale sans que le 
mot ne soit employé comme garantie 
de justice sociale. 

Impossible pour un Etat d'être 
intégré dans le « concert des nations » 
sans ce label de qualité de respect 
des libertés. individuelles qu'est la 
référence· à la démocratie. 
La « démocratie » est le concept 

politique sur lequel repose toute 
l'organisation sociale des pays dits 
occidentaux qui voudraient l'imposer 
aujourd'hui au reste du monde au 
nom d'une prétendue universalité 
civilisatrice. 

Il faut tout de même s'interroger sur 
le contenu et la fonction de ce 
modèle politique puisqu'il est évident 
que sa pratique ici-même laisse pour 
le moins à désirer et n'apparaît, le 
plus souvent, que comme le moins 
pire des systèmes. 
Peut-on s'en contenter et prétendre 

en faire un schéma universel... il est 
permis d'avoir de sérieux doutes. 
Le principe démocratique repose 

sur l'idée que chaque individu peut et 
doit pouvoir donner son opinion sur la 
société dans laquelle il est inséré. 

En fait, cette idée n'est pas propre 
au système démocratique, mais est 
présenté dans de nombreuses tradi- 

tians sociales, sur tous les continents, améliorer les choses nous abandon­ 
parce que d'une façon ou d'une autre nions notre vie entre les mains des 
les besoins et les opinions de chacun classes dirigeantes. 
doivent être pris en compte dans la Ce sont les révolutions françaises 
régulation des relations sociales, de 1789 et 1793 qui ont introduit la 
sous peine de voir exploser ou notion d'égalité politique sans que les 
imploser la société concernée. relations économiques entre individus 
Le problème n'est donc pas et entre groupes sociaux ne soient 

d'affirmer un principe mais bien de touchées. 
savoir comment les structures organi- Depuis, au fil des revendications et 
sationnelles et décisionnelles qui en des discours électoraux, le droit de 
découlent traduisent les opinions et vote s'est étendu à toutes les 
besoins exprimés par chacun des éouches de la population, en nous 
associés. présentant chaque fois la chose 

Dans le modèle démocratique, tout comme une avancée sociale détermi­ 
le monde peut s'exprimer, c'est un nante. 
fait. Mais ce modèle affirme simulta- fN est même question, en ce 
nément qu'il faut des décideurs pour moment, de faire passer ce droit de 
mettre de l'ordre dans la cacophonie vote à 16 ans (pour les immigrés, on 
des opinions émises, et ce pouvoir de verra plus tard, puisque cette catégo­ 
déci sion (réservé à un personnel rie est par définition extérieure à la 
ayant fortement tendance à s'auto- nation). 
reproduire) est légitimé par le vote C'est le meilleur moyen que la 
des électeurs. bourgeoisie ait trouvé pour 
C'est simple et propre en soi, si on restreindre, contenir et limiter la 

oublie que le choix des électeurs va notion d'égalité au seul champ 
être conditionné par de nombreux politique sans que jamais il ne soit 
facteurs qui brouillent les cartes et les question d'étendre cette égalité au 
enjeux. En particulier, la place et la domaine de l'économique et du 
fonction de chacun d'entre nous dans social. 
la structure socio-économique. A-t-on La démocratie a été et est encore 
réellement liberté de choix l_orsque le meilleur garant idéologique à la 
notre survie quotidienne dépend d'un pérennité d'une société de classes. 
réseau de relations économiques que fN n'est donc pas étonnant que la 
nous ne maîtrisons pas ? A-t-on société capitaliste qui est la nôtre 
réellement liberté de choix lorsque promotionne l'idée de démocratie. 
toute notre éducation sociale brise Elle l'impose au niveau international 
l'initiative et la capacité critique indivi- en exigeant des élections démocra­ 
duelle ? tiques contrôlées en Afrique du Sud, 
Au bout du compte,la démocratie en Algérie ou en Russie, par 

est.une machine à broyer et concas- exemple. Elle la planifie ici-même, 
ser les aspirations sociales de telle avec des projets de déconcentration 
sorte que face à l'inutilité de nos des pouvoirs appelés pompeusement 
efforts individuels et collectifs pour « régionalisation » ou « approfondis- 

sement de la vie municipale » 5 avec 
référendums locaux à la clé. 
Parallèlement, elle essaie de 

réintroduire de vieilles notions 
idéalistes comme le partage, l'équité, • 
la subsidiarité. Autant de mots creux, 
visant à donner un sens moral aux 
inégalités. 
Sur ces enjeux-là, nos démocrates 

peuvent encore trouver du grain à 
moudre, mais comme dans le même 
temps toutes ces restructurations 
provoquent des bouleversements 
sociaux destructeurs de réseaux et 
de traditions, il n'est pas sûr que nous 
y trouvions notre compte. 

La démocratisation de la société de 
classes a ses limites, et le nombre de 
ceux et celles que cela ne trompe 
plus augmente singulièrement. 

La démocratie - autrement dit le 
concept d'égalité politique a donné 
tout ce qu'elle avait à donner. Elle n'a 
plus rien à nous dire ou faire espérer. 
Par contre, l'extension de la notion 
d'égalité aux champs de l'écono­ 
mique et du social restent à conqué­ 
rir. L'idée d'égalité économique ne 
peut que prendre du relief et de 
l'intérêt pour toute cette masse de 
gens subissant quotidiennement les 
effets d'un système à bout de souffle 
et aspirant à plus de justice dans 
leurs relations sociales. 

Pour ce faire, nous serons amenés 
à contester radicalement la· démocra­ 
tie, et à lui substituer d'autres 
concepts de régulation sociale. Nous 
appellerons ce devenir « commu­ 
nisme libertaire » ou « anarchie ». 
Reste à lui faire prendre corps. • 

BERNARD 
(gr. Déjacque - Lyon) 

Ce que veulent les anarchistes ? 
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] z2éX6µé % � .âX% QéX6è z% • %éâ~] âk kNâµ zéÉ6] X­ 
X%NN% %É N] 26wâ% wâ% Né ;âX2N% ~ék6ÉéN6µÉ% ] â N%µ 
� 6~ÉéÉâz%µ Qézï 6µÉ%µ8Né X6X6µÉ%µ9 l ] âµ ç] âN] Xµ 
~] XµÉzâ6z% âX% µ] ~6é Éé N6• z% µéXµ ~Néµµ%µ X6 bÉéÉµ5 
µéXµ kéÉz6%µ X6 +z] XÉ6è z%µ � ] XÉ N%µ • âÉµ µ] XÉ N%µ 
µâ6çéXÉµL 

# i. é QéX~6kéÉ6] X � %µ 6X� 6ç6� âµ5 N%âz N6• é zéÉ6] X 
%X ÉéXÉ wâ.ê Éz%µ éâÉ] X] Q%µ5 N6• z%µ � % N%âzµ ~3] 6ï 5 
Nâ~6� %µ5 ~z6É6wâ%µ %É z%µk] Xµé• N%µ M 

# i. é 2éN6Éé µ] ~6éN%5 é ~] X] Q6wâ% %É k] N6É6wâ% � % 
É] âµ N%µ 6X�6 ç6� âµ /wâ%Nwâ% µ] 6É N.â2%5 N% µ%ï %5 Né 
~] âN%âz5 999 0 � ] XÉ N%µ ~] Xµé wâ%X~%µ µ] XÉ Né +6X � %µ 
~Néµµ%µ µ] ~6éN%µ5 � %µ � 6ç6µ6] Xµ %XÉz% N%µ 
« X] zQéâï » %É N%µ « � é ç6éXÉµ» M 

# i é N6• %zÉé � % ~zé éÉ6] X5 µ%âN% 2ézéXÉ6% zé %NN% 
~] XÉz% N.âX6+]zQ6µéÉ6] X5 É%NN% wâ.] X k%âÉ 
N.] • µ%zç%z � éXµ Né Z36X% Qé] ï µÉ% ] â � éXµ X] µ 
µ] ~6é Éé µ � % ~] Xµ] QQéÉ6] X � % Qéµµ% 6X+éXÉ6N6­ 
µéXÉ%M 

# i é ;âµÉ6~%5 wâ6 � é ~] âN% � %8 N.é 2éN6Éé 5 ~%µ Éz] 6µ 
kz6X~6k%µ é ÉéXÉ 6X~] QkéÉ6• N%µ éç%~ N.%ï 6µÉéX~% 
� .6XµÉ6ÉâÉ6] Xµ zé kz%µµ6ç%µ ÉéXÉ ;â � 6~6é6z%µ wâ% 
k] N6~6è z% ] â Q6N6Éé6z%µ M 
# i .é � â~éÉ6] X N6• %zÉé6z% %É k%zQéX%XÉ%5 

k%zQ%ÉÉéXÉ ~%É é kéX] â6µµ%Q%XÉ N% kNâµ ~] QkN%É 

k] µµ6• N% � % N.6X� 6ç6� â %É X] X µ] X é� ékÉéÉ6] X 
µ] âQ6µ% éâ µôµÉè Q% kz] � â~É6ç6µÉ% � .éâ;] âz� .3â6 M 
Né ~] X� 6É6] X %X %µÉ N.é 2éN6Éé 5 � è µ Né Xé6µµéX~%5 � %µ 
Q] ô%Xµ � % � é ç%N] kk%Q%XÉ5 ~.%µÉ à � 6z% � .é � â~é­ 
É6] X %É � .6XµÉzâ~É6] X5 � éXµ É] âµ N%µ � ] Qé6X%µ � % Né 
µ~6%X~%5 � % N.6X� âµÉz6% %É N%µ ézÉµ M 

# i. ] z2éX6µéÉ6] X µ] ~6éN% µâz N%µ • éµ%µ � % Né N6• z% 
+é � é zéÉ6] X � %µ kz] � â~É%âzµ %É � %µ ~] Xµ] QQé­ 
É%âzµ /éâÉ] 2%µÉ6] X0 M Né � é Q] ~zéÉ6% � 6z%~É%5 X] X 
kéµ é N%~É] zéN% %É kézN%Q%XÉé6z% Qé6µ ~] QQ âXéN% 
%É +é � é zéN6µÉ%L kéµ � % QéX� éÉ %X • NéX~5 Né ~] ] z� 6­ 
XéÉ6] X � %µ é++é6z%µ µ] ~6éN%µ kéz � %µ � é Né 2â é µ é Nâµ 
k] âz � %µ QéX� éÉµ kzé ~6µ %É zé ç] ~é• N%µ à É] âÉ 
Q] Q%XÉM 

# s X% é ~] X] Q6% É]âzXé % ç%zµ Né µéÉ6µ+é~É6] X � %µ 
• %µ] 6Xµ %É X] X ç%zµ N% kz] +6É5 ~.%µÉ Né ~] Xµ] QQé­ 
É6] X wâ6 � ] 6É' ] z6%XÉ%z Né kz] � â~É6] X %É X] X 
N.6Xç%zµ%M 

# i é k] µµ%µµ6] X ~] NN%~É6ç% ] â 6X� 6ç6� â%NN% � %µ 
Q] ô%Xµ � % kz] � â~É6] X %É � % � 6µÉz6• âÉ6] X %X 
%ï ~NâéXÉ É] âÉ% k] µµ6• 6N6Éé k] âz ~%zÉé6Xµ � % ç6çz% 
%X %ï kN] 6ÉéXÉ N% Ézéçé6N � %µ éâÉz%µ M 

# i. é• ] N6É6] X � â µéNéz6éÉ5 � % É] âÉ%µ N%µ 6XµÉ6Éâ ­ 
É6] Xµ é ÉéÉ6wâ%µ ] â éâÉz%µ wâ6 k%zQ%ÉÉ%XÉ %É 
Qàé6XÉ6%· XX%XÉ N.%ï kN] 6ÉéÉ6] X � % N.3] QQ% kéz 
N.3] QQ% M N% µéNéz6éÉ %µÉ N% kz] ~%µµâµ kéz N%wâ%N 

N%µ � é É%XÉ%âzµ � %µ Q] ô%Xµ � % kz] � â~É6] X %É � % 
~] Xµ] QQéÉ6] X 6X� %QX6µ%XÉ ~%âï wâ6 X.] XÉ wâ% 
N%âz +]z~% � % Ézéçé6N à N] â%z5 N.é• ] N6z ~.%µÉ ~éµµ%z 
~% zékk] zÉ %ï kN] 6É%âzµ:%ï kN] 6Éé µ M 

# i % kézÉé2% é 2éN6Éé6z% � %µ Éâ ~3%µ � .6XÉé zê É 
2é Xé zéN5 N.é• µ%X~% � %µ �6 ç6µ6] Xµ8%XÉz% QéXâ%Nµ %É 
6XÉ%NN%~Éâ%Nµ ] â %XÉz% é • ] â%âzµ %É « ;%âX%µ ~é� z%µ 
� ôXéQ6wâ%µ » M 

# i .é ~] N] 26% X] X µ%âN%Q%XÉ k] âz kzé µ%zç%z 
X] Éz% %Xç6z] XX%Q%XÉ Qé6µ k] âz kz] Q] âç] 6z âX 
� é ç%N] kk%Q%XÉ � % N.3âQ éX6Éé • éµé µâz Né wâéN6Éé 
� % Né ç6%M 

# i é N6• z% âX6] X � %µ 6X�6 ç6� âµ ] â � %µ k] kâNé­ 
É6] Xµ µ%N]X N%âzµ ~] Xç%XéX~%µ ] â N%âzµ é++6X6Éé µ M 

# i é N6• %zÉé � .%ï kz%µ6] X5 ~.%µÉ à � 6z% N% � z] 6É 
é• µ] Nâ k] âz É] âÉ 6X� 6ç6� â � .%ï kz6Q%z µ%µ 
] k6X6] Xµ5 kéz ] zéN5 kéz é ~z6É ] â à Ézéç%zµ É] âÉ 
éâÉz% Qé �6 é M Né N6• %zÉé � %µ âXµ µ.ézzê ÉéXÉ Nà ] ù 
~] QQ%X~% ~%NN% � %µ éâÉz%µ M 

# i é N6• z% ~6z~âNéÉ6] X � %µ 6X�6 ç6� âµ5 N.é• ] N6É6] X 
� %µ +z] XÉ6è z%µ5 éç%~ N.6XµÉéâzéÉ6] X � .âX% X] âç%NN% 
~6É] ô%XX%Éé L N% +é6É � % µ.6XµÉéNN%z5 � % ç6çz% � éXµ 
âX% ~] QQâX% � ] XXéXÉ �z ] 6É à N.%XÉ6è z% kézÉ6~6ké­ 
É6] X éâï kz6µ%µ � % � é ~6µ6] Xµ ~] X~%zXéXÉ 
N.%Xµ%Q• N% � % Né ç6% k] N6É6wâ%5 µ] ~6éN%5 é ~] X] ­ 
Q6wâ% %É ~âNÉâz%NN%9 # 

Les caméras 
dans la ville 

Toulouse, rue du Taur (entre 
Capitole et Saint-Sernin), le 10 
décembre 1994. Ouverture 
d'une zone expérimentale de 
vidéo-surveillance. 

Cent cinquante caméras sont 
disposées sur un tronçon de 
trente mètres de cette rue. Les 
installateurs s'activent. Big 
Brother, juché sur son trône, 
supervise l'opération. De 
chaque côté de la rue, des 
hôtesses proposent aux 
passants de voiler leurs yeux 
derrière un «anonymasque», 
rectangle de carton noir, adapté 
sur des montures de fortune. 
Un tract est distribué à la 
sortie, il s'agissait bien entendu 
d'une mise en scène. 

L'association « Planète en 
danger», coutumière de ce 
genre d'interventions avait 
encore frappé. Parodiant la 
mise en application des décrets 
alors (et toujours) en discus­ 
sion à l'Assemblée Nationale, 
elle cherchait avant tout à 
sensibiliser le public (les 
passants) aux questions que 
posent les contrôles et flicages 
en fout genre. 

Au-delà même des spécula­ 
tions relatives aux risques de 
dérives liés à l'utilisation de ce 
genre de moyens, par nos 
chers fonctionnaires des forces 
de l'ordre, par delà même une 
interrogation, certes légitime, 
sur les réelles motivations de 
Pasqua quant à ses lois, il 
s'agit en premier lieu de 
s'attaquer à la logique dévelop­ 
pée par le gouvernement. 

On pourrait ajouter que tout 
ce déploiement technico­ 
sécuritaire ne résout en rien, ni 
les faux-problèmes (circulation 
et délinquance en centre-ville), 
que l'Etat semble vouloir régler, 
ni les véritables qui sont à la 
racine de ceux-ci (notre organi­ 
sation sociale), et dont il est en 
partie .responsable. En dernière 
analyse donc, le remède 
proposé sera nécessairement 
pire, du fait de sa nature institu­ 
tionnelle et répressive, que le 
mal lui-même. N'est-ce pas 
ainsi que l'Etat ressemble le 
plus à qu'il prétend combattre , 
quand il porte atteinte à notre 
liberté, à nos intérêts privés, 
alors qu'il affirme les défendre. 

Reste une action bien menée 
et bien reçue, grâce à sa forme 
humoristique (dérision). Elle 
sera vraisemblablement renou­ 
v e lée à court terme, grâce 
notament à la participation 
d'étudiants de l'université du 
Mirail. • 

JÉRÉMIE 
(groupe Albert-Camus) 

fN FÉVRIER 1995 SUPPLÉMENT AU l 985 LE MONDE LIBERTAIRE 



I 

ELIE 

eca 
c'es 

. 

N a.Is 
evo 

e, 

L ES FRANÇAIS, affirment • 
( avec aplomb les plumitifs 
aux ordres, ont choisi le chômage; 
dans· la gestion de la crise, conti­ 
nuent-ils doctement, les ouvriers, les 
cadres, les employés, en un mot les 
salariés, complices de leurs 
employeurs, ont préféré faire dispa­ 
raître les postes de travail les moins 
qualifiés pour maintenir le niveau 
de rémunération de ceux qui conser­ 
vaient un emploi ! » 

Z.%µÉ ké z%QkÉ] 6z% %É5 µ6 ] X ] µ% 
� 6z%5 µéXµ • éçâz%9 bÉ Né N6ÉéX6% 
~] XÉ6Xâ% L ~.%µÉ N% ~] zk] zéÉ6µQ%9 � %µ 
µéNéz6é µ wâ6 %Qkê ~3% � % ~zé %z � %µ 
%QkN] 6µ X] âç%éâï M ~% µ] XÉ N%µ 
µéNé6z%µ %É N%µ ~3éz2%µ5 kzé µ%XÉé µ 
~] QQ % %ï ] z•6ÉéXÉµ5 wâ6 ] • N62%XÉ N%µ 
« ~3%+µ � .%XÉz%kz6µ%» N%µ 
kéâçz%µ ! à âX% z%~3%z~3% k%zQé­ 
X%XÉ% � .é~~z] 6µµ%Q%XÉ � % Né kz] � â~­ 
É6ç6Éé M %É· ~3éwâ% 6XX] çéÉ6] X 
É%~3X6wâ% µâkkz6Q% %X~] z% � %µ 
k] µÉ%µ � % Ézéçé6N9 

Z.%µÉ N.6� é % �6z %~Éz6~% � % ~%âï wâ6 
kzé É%X� %XÉ wâ%5 k] âz +é6z% z%~âN%z N% 
~3ô Qé2%5 6N +éâÉ zé kézÉ6z N% Ézéçé6N 
µâz kNâµ � % k%zµ] XX%µ µéXµ éâ2Q%X­ 
É%z Né µ] QQ % É]ÉéN% � %µ zé QâXé zé8 
É6]Xµ9 

• • Quelques faits 

t ] ô] Xµ � .é• ] z� N%µ faits; %É É] âÉ 
� .é• ] z� ~%ÉÉ% 6� é % z%ç â% wâ6 é++6zQ%· 
wâ% k] âz ~] Q• éÉÉz% N% ~3ô Qé2%5 9 6N 
+éâÉ zé � â6z% N%µ µéNé6z%µ9 bX AJ JC5 # 
Né Qéµµ% É] ÉéN% � %µ zé QâXé zéÉ6] Xµ 
� %µ µéNéz6é µ é • é6µµé � % AI Q6NN6éz� µ 
� % +zéX~µ5 ~% wâ6 X.é kéµ %Qkê ~3é N% 
X] Q• z% � % µéXµ8Ézéçé6N � .éâ2Q%X­ 
É%z999 i é ~éâµ% 6QQé � 6éÉ% � â 
~3ô Qé2%5 ~.%µÉ Né � 6µkéz6É6] X � %µ 
k] µÉ%µ � % Ézéçé6N L E??9??? %QkN] 6µ 
µâkkz6Qé µ %XÉz% AJ I A %É AJ I F5 wâ6 
µ.é;] âÉ%XÉ éâï ~%XÉé6X%µ � % Q6NN6%zµ 
� é ;à � 6µkézâµ éâ ~] âzµ � %µ éXXé %µ 

µ] 6ïéXÉ%8� 6ïM kNâµ � % A??9??? k] µÉ%µ 
� % Ézéçé6N ] XÉ %X~] z% é Éé µâkkz6Q é µ 
%X AJJ?M BEI 9??? %X AJJBM CAJ 9??? 
%X AJ JC8 kéz~% wâ% � %µ Éâ ~3%µ 
É%~3X6wâ%µ ] â � % • âz%éâ5 éµµâzé %µ 
Xé2â è z% kéz � %µ k%zµ] XX%µ5 µ.%++%~­ 
Éâ%XÉ Qé6XÉ%XéXÉ à N.é6� % � % 
Qé~36X%µ ] â � % N] 26~6%Nµ5 ] â • 6%X 
%X~] z% kéz~% wâ% � %µ k] µÉ%µ � % 
Ézéçé6N ] XÉ é Éé � é kNé~é µ é6NN%âzµ5 Nà 
] ù N%µ µéNéz6é µ µ] XÉ kéôé µ kz%µwâ% 
z6%X9· 

i é k] kâNéÉ6] X é~É6ç% � % Né czéX~% 
µ.é Nè ç% à %Xç6z] X BD Q6NN6] Xµ � % 
k%zµ] XX%µ éç%~ âX% k] kâNéÉ6] X 
µéNéz6é % éâï %Xç6z] Xµ � % AJ Q6N­ 
N6] Xµ9 i % X] Q• z% · � % ~3ô Q%âzµ 
6Xµ~z6Éµ à N.Ul nb � é kéµµ% N%µ C 
C Q6NN6] Xµ D?? ??? N.é~~z] 6µµ%­ 
Q%XÉ � â X] Q• z% � % � %QéX� %âzµ 
� .%QkN] 6 X.é jamais cessé � %kâ6µ 
AJ H?5 QéN2zé É] âÉ%µ N%µ k] N6É6wâ%µ 
� 6É%µ � % z%NéX~%9 a éXµ Né ÉzéX~3% 
� .â 2% � %µ µ%6û% 8 ç6X2É8~6Xw éXµ5 N% 
k] âz~%XÉé2% � %µ µéXµ8%QkN] 6 éÉÉ%6XÉ 
kz%µwâ% C? k] âz9 A??9 nz%µwâ% B 
Q6NN6] Xµ � % k%zµ] XX%µ ç6ç%XÉ � % 
~] XÉzéÉµ à � âzé %9 � é É%zQ6Xé %5 � % 
Ézéçé6N éâ X] 6z5 � % k%É6Éµ • ] âN] Éµ9 i % 
~36++z% � %µ p j 6µÉ%µ � é kéµµ% µéXµ 
� ] âÉ% Qé6XÉ%XéXÉ N%µ H??9???9 mX 
62X] z% 9 ~] Q• 6%X � % k%zµ] XX%µ %É � % 
+éQ6NN%µ ] XÉ é Éé ~3éµµé %µ � % N%âz 
N] 2%Q%XÉ5 Qé6µ ~% X] Q• z% µ.é~~z] î É 
µéXµ ~%µµ%9 

Z.%µÉ âX kz] • Nè Q% wâ6 É] â~3% 
É] âÉ% Né µ] ~6é Éé 3âQ é6X%5 éç%~ kNâµ 
] â Q] 6Xµ � .6XÉ%Xµ6Éé M éâ µ%6X � %µ 
kéôµ � % N.mZa b /b âz] k%5 UQ é z6wâ% 
� â l ] z� 5 gék] X05 6N ô éçé6É CA 
Q6NN6] Xµ � % ~3ô Q%âzµ %X AJ I A5 ~%µ 
� %zX6%zµ é Éé6%XÉ CE Q6NN6] Xµ 
%X AJ J C M � éXµ N%µ kéôµ � â É6%zµ 
Q] X� %5 ] X � é X] Q• z% âX X] Q• z% 
É] â;] ù zµ kNâµ 2zéX� � % µ] âµ8éN6Q%X­ 
Éé µ5 ~.%µÉ8à 8� 6z% � ] XÉ Né zéÉ6] X 
éN6Q%XÉé6z% %µÉ 6Xµâ++6µéXÉ% k] âz 
éµµâz%z Né µâzç6% M 6Nµ µ] XÉ %Xç6z] X 

I ?? Q6NN6] Xµ éâ;] âz� .3â65 é++6zQ% 
N.mls 9 

Z% µ%zé6É âX% %zz%âz 2zéç%5 %X 
z%çéX~3%5 � % ~z] 6z% wâ% ~%É ékkéâ ­ 
çz6µµ%Q%XÉ %µÉ 2é Xé zéN9 i é � %zX6è z% 
kâ• N6~éÉ6] X � %µ ] z2éX6µQ%µ � .bÉéÉ 
wâ6 éXéNôµ% N.é ~] X] Q6% /fl qbb 5 
Zqb p Z05 kâ• N6é % � éXµ Né 2zéX� % 
kz%µµ% éâ � é • âÉ ;éXç6%z5 zé ç è N% éâ 
~] XÉzé6z% wâ% N%µ z%ç%Xâµ � %µ kNé~%­ 
Q%XÉµ � 6ç%zµ /é~É6] Xµ5 ] • N62éÉ6] Xµ5 
qfZUt 5 N6çz%Éµ � % ~é6µµ% � .é kéz2X%5 
N] ~éÉ6] Xµ � % N] 2%Q%XÉµ 999 0 ] XÉ 
éâ2Q%XÉé 5 %X Q] ô%XX% %É É] âµ 
~] X+]X� âµ5 � % H, kéz éX � % +6X 
� é ~%Q• z% AJ J ? à +6X � é ~%Q• z% AJ J C5 
~% wâ6 µ62X6+6% wâ.éç%~ N%µ 6XÉé zê Éµ 
~âQâNé µ âX 3] XXê É% z%XÉ6%z wâ6 
k] µµè � % A?? +zéX~µ � % kNé~%Q%XÉ 
éâzé k%zç â BB5E +zéX~µ � % z%ç%Xâµ 
%X Éz] 6µ éXµ9 bÉ5 µ.6N %µÉ é~É6] XXé6z%5 
6N ] • É6%X� zé kz%µwâ% E? +zéX~µ5 Né 
Q] 6É6é � â ~ék6ÉéN 6Xç%µÉ65 kâ6µwâ% 
N%µ � 6ç6� %X� %µ � %µ é~É6] Xµ 
+zéXç é6µ%µ ] XÉ5 � %kâ6µ Éz] 6µ éXXé %µ5 
âX Ééâï Q] ô%X � % z%XÉé• 6N6Éé wâ6 
+zô N% N%µ AE, N.éX! i % Qê Q% zékk] zÉ 
X] âµ ékkz%X� wâ%5 k] âz Né Qê Q% 
ké z6] � %5 Né Qéµµ% É] ÉéN% � %µ z%ç%Xâµ 
µéNéz6éâï é diminué. U6Xµ6 
� .é6NN%âzµ wâ% Né zé QâXé zéÉ6] X � â 
Ézéçé6N X] X µéNéz6é 5 ~] QQ % ~%Nâ6 � %µ 
kz] +%µµ6] Xµ N6• é 8zéN%µ L éç] ~éÉµ5 
Qé � %~6Xµ999 a éXµ Né zé kézÉ6É6] X � %µ 
z6~3%µµ%µ ~zé é %µ5 Q%µâzé %µ %X 
µ62X%µ Q] Xé Éé6z%µ5 Né kézÉ � â 
~ék6ÉéN é %X~] z% éâ2Q%XÉé 
� éXµ N%µ � %zX6è z%µ éXXé %µ M 
%NN% µ.%µÉ é~~zâ% éâï � é k%Xµ 
� % Né kézÉ6% wâ% N% Ézéçé6N5 
Qê Q% X] X µéNéz6é 5 É%XÉ% � % 
~] Xµ%zç%z5 µéXµ ô kézç%X6z 
Né kéâçz%Éé � %µ âXµ +é6É Né 
z6~3%µµ%µ � %µ éâÉz%µ9 

mX k%âÉ ~6É%z wâ%Nwâ%µ8âXµ 
� %µ Qé ~éX6µQ%µ � % ~% ÉzéXµ8 
+%zÉ � % çéN%âz %X µ] âN62XéXÉ 
N.6Qk] zÉéX~% � â N] ô%z Ézè µ 

~3%z � % N.éz2%XÉ %É N%µ ~é� %éâï 
É] â;] âzµ kNâµ X] Q• z%âï wâ% N%µ 
2] âç%zX%Q%XÉµ � % Né � %zX6è z% 
� é ~%XX6% ] XÉ ~] Xµ%XÉ6 éâï %XÉz%­ 
kz6µ%µ9 s X %ï %QkN% L %X AJ I B5 Né 
zé kézÉ6É6] X � %µ ~3éz2%µ kéôé %µ é+6X 
� % +6XéX~%z N%µ � 6ç%zµ%µ � é k%Xµ%µ 
kâ• N6wâ%µ é Éé6É � % HH, k] âz 
N.%QkN] ô%âz %É � % BC, k] âz N%µ 
µéNéz6é µ M %X AJJB5 Né X] âç%NN% zé kéz­ 
É6É6] X %µÉ � % FJ , k] âz N% kéÉz] X %É 
� % CA % k] âz Né kézÉ6% µéNéz6éN%5 âX 
2é6X X%É � % I , %X +éç%âz � â 
kéÉz] XéÉ wâ6 µ% z%Éz] âç% � éXµ Né 
çéN%âz é~~zâ% � â � 6ç6� %X� %9 UâÉz% 
%ï %QkN%5 N.6Qkô É µâz N%µ µ] ~6é Éé µ 
é Éé6É5 %X AJ I E5 � % E?, M 6N %µÉ5 %X 
AJ JA5 � % CD, 9 
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pour les riches 
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(suite de la « une ») 

Bleue, blanche 
ou rouge ... 
à bas toutes 
les armées! 

■ ' ■

Ir av leu 

ML : Peux-tu nous parler de ton 
engagement antimilitariste ? 
Bertrand (groupe FA Humeurs 

Noires de Lille) : En fait, je n'ai 
jamais aimé les Rambo I Mais c'est 
grâce aux libertaires que j'ai pu 
préciser mon antimilitarisme. 
L'armée, autoritaire, machiste et 
assassine n'est que le visage carica­ 
turai de l'Etat. C'est pour cela 
qu'aucun candidat ne proposera sa 
suppression ! 
ML : L'antimilitarisme échappe 

donc au domaine électoral ? 
Bertrand : Bien sûr. Dans ce 

domaine, plus qu'ailleurs encore, 
seule la lutte paye, notamment celle 
des réfractaires ou celle de Louis 
Lecoin qui fit reconnaître le droit à 
l'objection de conscience par une 
grève de la faim, en 1962. 
ML : Et ton action ? 
Bertrand : J'étais objecteur, l'an 

dernier. J'ai participé aux actions des 
objos (une grève considérée comme 
une désertion, entre autres ... ). 
J'apporte mon soutien aux insoumis, 
comme les objecteurs de la coordina­ 
tion « On arrête tout ! ». 
ML : Que penser de la campagne 

électorale ? 
Bertrand : Evidemment lamen­ 

table I Chirac qui propose le service 
à six mois, comme Mitterrand en 
1981 1 Le PC qui veut réaffecter 70 
milliards au social pris sur le budget 
militaire (pourquoi seulement 70 ?). 
En fait, nous avons beaucoup 
d'autres choses à faire : soutenir les 
déserteurs russes et yougoslaves, les 
insoumis, reconstruire un mouvement 
antimilitariste mis à mal... Beaucoup 
d'autres choses à faire qu'élire ! • 

Contre 
les spéculateurs, 
gérons la ville nous-memes 

A Nîmes, dans la semaine du 9 
janvier, deux sans-logis sont 
agressés dans la rue où ils dorment, 
au milieu de la nuit. Alors que les 
autorités locales ne bougent pas, la 
mobilisation est de mise du côté des 
associations du quartier Richelieu. 
Décision est prise d'investir un 
logement vide, rue Vincent-Paita. 
L'objectif est double : abriter 
d'urgence les deux sans-logis êt 
mettre en avant la revendication d'un 
logement pour l'ensemble des sans­ 
é•z69 
C'est ainsi que le dimanche 15 

janvier, le logement ( en fait, deux ! ) 
est investi ; une fois l'accès libéré et 
les locaux nettoyés, on accueille la 
presse, sans oublier la cinquantaine 
de personnes qui sont là, pour le 
soutien. 

Les anarchistes étaient de la partie. 
Car même si nos points de vue diver­ 
gent avec le collectif (notamment sur 
la notion de propriété privée), il est 

certain que notre solidarité doit 
s'exercer pleinement à l'égard des 
victimes du système capitaliste et de 
la spéculation foncière. Ces luttes 
pour un logement décent pour tous 
doivent nous aider à exercer pleine­ 
ment cette entraide que nous mettons 
en· avant pour combattre la misère et 
la charité ; mais surtout doivent nous 
aider à mieux appréhender la réalité 
sociale et politique du logement. Car 
cette question nous renvoie tout 
naturellement au débat sur l'organisa­ 
tion des villes et à la répartition des 
richesses, et aux propositions des 
anarchistes en ce domaine. Et si « un 
toit, c'est un droit » 5 alors faisons de 
nos communes un immense toit qui 
ne laisse plus jamais personne 
dehors. • 

DANIEL 
(liaison FA de Nîmes) 

On vous l'a déjà dit : 
on veut choisir ... 

Notre corps 
est à nous! 

Vous êtes militantes de la FA, que 
signifie pour vous « agir au lieu 
d'élire » ? 

Pascale : J'ai réalisé des avorte­ 
ments clandestins dans les années 
45-50, et j'ai subi des peines de 
prison pour cela. 

Hélène : Je suis militante sur mon 
lieu de travail et dans mon syndicat 
pour le droit des femmes à un travail 
intéressant, à des conditions de 
travail meilleures, à un salaire égal et 
pour la transformation de la société, 
afin que chacun et chacune soient 
libres et maîtrisent leur vie. 
Nelly : Je réalise l'émission 

« Femmes Libres » sur Radio 

Libertaire ; j'y invite des femmes du 
monde entier pour qu'elles expri­ 
ment leurs révoltes et leurs luttes 
contre toutes les injustices : la 
guerre, le viol, les violences conju­ 
gales, au travail ou dans la rue, les 
inégalités. 
Claude : Je participe aux collectifs 

de mon quartier, qui agissent contre 
le racisme, l'exclusion et pour la 
solidarité. 

Rosine : J'établis des passerelles 
entre féminisme et anarchisme, pour 
insuffler plus d'anarchisme dans le 
féminisme et plus de féminisme 
dans l'anarchisme. 

Géraldine : Je lutte contre l'utilisa­ 
tion de notre image et de notre corps 
par les médias et la publicité, qui 
voudraient nous traiter comme des 
objets. 

Rose : J'agis contre le sexisme 
dans la société et les groupes 
sociaux, y compris militants, pour 
que soit nommée l'oppression spéci­ 
fique des femmes par le patriarcat ; 
j'agis pour faire changer les rôles 
sociaux que ce système nous 
impose. 

Pour nous toutes, c'est tout cela, 
mais aussi: 

• Agir au lieu d'élire, c'est être 
responsable de notre vie dans tous 
ses aspects. 

• Agir au lieu d'élire, c'est analyser 
que la vie privée (personnelle, affec­ 
tive, familiale, le « quotidien » 5 quoi 1) 
et la vie publique (le travail, le social, 
le politique, le culturel) sont régies 
par des lois capitalistes et patriar­ 
cales qui visent à nous opprimer, 
nous exploiter, nous aliéner toutes et 
tous. 

• Agir au lieu d'élire, c'est lutter 
contre ce système : « Oui, papa, oui 
chéri, oui patron »... y'en a marre 1 

'é ire ! 
• Agir au lieu d'élire, c'est mettre en 

œuvre l'éthique anarchiste qui veut 
que théorie et pratique, collectifs et 
individus soient pris en compte dans 
un mouvement de va-et-vient et dans 
un mouvement d'ensemble, sans 
hiérarchisation des luttes ni des 
problèmes à résoudre, mais au 
contraire en reliant tous les aspects 
entre eux. + 

Pas de curés, 
pas dg patrons, pas d armee ... 
dans les écoles ! 

Le cas Bonaventure 
L'école Bonaventure est née à la 

suite de l'investissement de compa­ 
gnons anarchistes dans une crèche 
parentale de l'île d'Oléron. 

Partant d'une critique du système 
scolaire, ainsi que du constat de 
l'échec des écoles alternatives à le 
modifier, un groupe de parents ont 
monté cette école libertaire qui a t s 
le jour en septembre 1993. 

L'école capitaliste est une institution 
qui sécrète l'échec scolaire. 
Certaines expériences pédagogiques 
ont tenté, au sein de l'école, de 
l'améliorer ou de l'aménager, sans 
pour autant réussir à la modifier. Du 
côté des expériences pédagogiques 
parallèles, si elles ont donné de bons 
résultats, en terme de pédagogies 
anti-autoritaires, elles ne se sont pas 
pour autant inscrites dans une 
opposition au système capitaliste. 

Bonaventure s'inscrit, bien au 
contraire, dans cette perspective, en 
se rattachant aux expériences 
d'éducation libertaire menées par 
Paul Robin, par Sébastien Faure ou 
par Francisco Ferrer. 

Constituée d'une classe unique de 
six enfants (de trois ans et demi à 

neuf ans), Bonaventure scolarise les 
enfants dans un esprit anti-autoritaire 
(participation des enfants à la vie de 
l'école, autogestion, autonomie...). 

La volonté de Bonaventure est de 
rechercher des convergences avec 
d'autres alternatives, économiques, 
sociales, politiques ... De là son choix 
d'une propriété collective de l'école, 
de la gratuité, de l'égalité des 
salaires, de l'autogestion. Projet 
d'individus qui agissent et qui 
pensent qu'une alternative libertaire à 
l'école doit s'inscrire dans une alter­ 
native libertaire globale à. la société 
capitaliste, Bonaventure se veut un 
élément parmi d'autres d'un mouve­ 
ment social en action. 4 

BONAVENTURE 
(île d'Oléron) 
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Une infrastructure 
au service du mouvement social 
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